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Contisent une 
| PROTESTATION 


Contre 


Toutes a&ions & procedures & illegitimes 
&injuftes faites & practiquées au prejudice 
F & injure de luy, & de fes Freres & Agnats. 


En fpecial, contre 
Les Difpofitions clandeftines & nulles de 
l'Empereur touchant la tranflation de {on 
& de fes pays. 


Comme auf, contre 


L° Eleion illegitime du Roy des Romains, 
de laquelle Iuy & l'Elc&eur de Trevesent efté forclos, 


Finalement, contre 


La violente & inique ufurpation & faifie du D 
\ s’atcribuane &cufürpant les iltres, l'offi 
& feilion de fa dignité Elettoral 


& 
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La Proteslation, principalement quand elle eff claire 
€ exprefle, conferve le droitt du Proteflant en fon 
entier, € comme elle ef} neceffaire, ainfy auffy ne 


fait elle ort ni injure à perfonne. 1 fidébor. 45. 1.D. 


Quibus modis pignus. &cibi Bartol. 1. & fi quis 14. s. Sedinterdum, 7. D. de 
Religiofo &fmptibus. 


Sampfon, apres que les. Phiiftins luy ravirent 


fa femme, & la baillerent a un autre, protefte 
contre eux en ces MOIS. 
Jug:ch.15. verft3. 


Fe feraÿ à cefle foi Innocent des ‘Philiflins, 
quand je leur feray du mal. 
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NOUS 


Charles Louvys, 


Parla Grace de Dieu, 


Comte Palatin du Rhin, Archi- 


dapifer, & Prince Eleaeur du S, 
Empire, Duc de Baviere, &c. 


e A tonts, & unchacun, falut. 


L eft affez notoire & 
\manifefte, non fule- 
ment en l’Empire Ro- 
{ main, noftre chere Pa- 
A trie, mais aufly partou- 
à te er ns tant 
Sa par l'experience, &les 
IS D 2 triftes effets, qui fewoy: 
ent encore journellement, que par les aétes 
&eferits publicqs, ce qui seit fait & pafle 
durant ces longs & pernicieux troubles & 
guerres civiles, en l'occupation, direption, 
divifion & dimembration, abalienation, 
vendition, concefion & tranflation, tant de 
nos pays, que de l'office & dignité Eleéto- 
rale infeparablementannexée ; Defquelles 
B procedures 


procedures & préffures injuftes & violen- 

tes, nous nous reffentons à bon droit, a- 
yants jufte fubjeét, & eftants mefines in- 
duits & pouffez par icelles, à nous en plain- 
dre, & à contredire & protefter à l’encon- 
tre, felon que la necefité & le droict re- 
quierrent.: : : 

Mais ce qui nous affige Le plus fenfi- 
blement, &tourneaugrand prejudice tant 
denous;que de nos Freres & Agnats eff, fe- 
lon qu” avons entendu à noftre grand ‘re- 
gret : Premierement ; Ce qui à efté entre 
autre conclu, pendant noftre minorennité 
&bas aage, comme auffÿ fans noftre fçeu, 
& fans qu'ayons efté appellez ni defendus, 

en la pretenduë Pacification nouvellement 
composée à Prague, afçavoir que les Dif- 
poñitions, qui font dites avoir efté dreffées 
& bafties par Sa Majefté Imperiale, tou- 
chant la tranflation de noftre Ele&orat & 
denos pays, faite en la perfonne du Ducde 
Baviere, & delalignée Gulielmienne, de- 
voyent demeurei fermes, voire auffy que 
les dites pretendues Difpofitions (defquel-- 
les toutes fois mention aucune n’a efté faite 
jufqu'éprefent, & qui mefmes ne font en- 
cores divulguées.felon leur forme & te- 
neur,ni cognués parmy Le commun, gésre 
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‘efté paétionnées en fecret) foyent neant- 
moins alleguées contre nous,avec pretexte, 
comme fi elles avoyent efté ratifiées & 
approuvées par la-dite Pacification, & con- 
fequemment aufly de touts les Eftats de 
l'Empire ;'ainfy qu’il appert de la derni- 
ere refponce Imperiale novellement don- 
née au Comte d’Arondelle, Ambañfadeur 
d’Angleterre à Ratisbone. Ù 
Parou, Le droiét & la poffeffion quinous 
appartient,& nous eftacquife,& nos freres 
& Agnats, Innocents & exempts de toute 
coulpe, en vertu dela premiere &fimulta- 
née Inveftiture, & par Le pad & providence 
de nos Anceftres & premiers Acquerrans, 
nous eft ravi ofté & retranché, & mefine- 


. ment transferé & abaliené de noftre li- 


gnée, en:une autre bien efloignée, contre 
touts droicts, loix, fanctions pragmatiques, 
conftitutions du $. Empire, & couftumes 
obferveés enfefs de telle qualité, voire 
auffy contre la Bulle d’Or & autres pati- 
ons & Privileges Imperiaux, erigez &con- 
firmez en noftre tres-ancienne Maifon & 
famille Electorale. 

- Enapres nous afflige auffy grandement, 


‘que nous, qui toutesfois fouftenons feul à 


juftes tiltres, ledroi&, la voix, l'office &la 
D -_ perfonne 


4) 

perfonne d’Elcéteur Palatin, n° ayons efte 
Convocquez ni admis; comme nos autres 
Collegues & Co-electeurs,fuivant l’ordon- 
nance & prefcription de la Belle d'Or, à la 
derniere Affemblée Eletorale afignée à 
Ratisbone, ouil s'eft agi de l’election du 
Roy des Romains, &où Ferdinand d'e Au- 
friche Roy d” Hongrie, a efté reclams & 
inauguré pour tel; Ains ens avons efte ex- 
cluz & negligez de propos deliberé, ini- 
quement &par force ; le Duc de Baviere 
ufurpant &-exerceant cependant de fait, 
combien quenullement & injuftement,no- 

iretiltre,place,Rfionsoffice & fuffrage. 
Orles procedures & actions fusalleguées, 
tant en general qu'en particulier, eftants en 
elles mefines &-dedroiâ;fans valeur,uulles 
&illegitimes ; Mefinement, afinde paifer 
lesautresnullitez foubs filence, en ceque 
d’uncofté, les dites Difpoñtions & Paci- 
fication onteftépaétionnées fecretement,& 
compofées durant noftre minorennité &no- 
ftreaage pupillaire, & celuy de nos Freres 
& Agnats, &mefmesdurantnoftre exil, & 
en noftre abfence, fans que nous ayons ft 
(comme avonsdesja touchécy deflus) ap- 
pellez,ouys, nidefendus, beaucoup moms 
accufez, jugez, OU condamnez. : nr 
ainfy 


FU fit: Mines 


aiñf directement, contraires, au. Droiét 
commun, Divin & humain, & aux Confti- 
tutions fondamentales de ! Empire, non 
moins qu'aux loix receués ésfefs, voire 
mefmes auflyaux declarations propres,que 
Sa Majelté Imperiale feift folemnellement 
& par efcrit,aux Eleéteursaffemblez à Ra- 
tisbone lexxu.de Febur.mpcxxur, & puis 
auffy par lettres au ferenif" Roy Jacques, 
noftre trefhonnoré Ayeul, de gloricufe, 
memoirele v.de Mars dela mefineannée. 
D'autre cofté, entce auffy que cefteder- 

miere pretendue Election, s’eft faite, infti- 
tuée & accomplie, tandis quenous. (ä qui 
feul convient & appartient, de dtoiét Divin 
& humain, &denature,la voix, office & 
fonétion Eleäorale Palatine, tant,es Dietes 
&affemblées Eleétorales, qu'. en toutes 
autres actions folemnelles del'Empire).& 
lEleéteurde Treves, en eftions inique- 
ment forclos & repouffez. 

Qui'y : il doncques confequemment de 
plus neceflaire, finon que, pour la conferva- 
tion denoftre Droit indifputable,& deno- 
fre IlluftreE flat & renom,nous façions ex- 
ceptions & Proteftations folemnelles, felon 
que les loix enfeignent,contre toutes&cha- 
cunes des.actions telles, qui ont efté faites, 

| (6 decretées 


Sn &conelués contre nous, par vio- 
ence &imjultice; én quelque façon que ce 


S- rés 


chaffer, & oppreffer ? 

C’eft pourquoÿ,nous contredifons &pro- 
téftons publiquement, avec noftre fceu & 
meure deliberation,en vertude ceft Efcrit, | 
&en la meilleure forme & maniere, quife 
pêue & ‘doibt faire de Droit & de cou- 4 
flume, contre tout ce generalement & 
parïticuliérèment, qui # efté negotié, effe- 
ftué, accordé, promis, eflargi, élerit & pro- 
noncé, fatué, ordonné, difposé, promul- 
gué, decrêté, fait, 8 executé, a noftre in- 
fure & préjudice, & àladerogationdeno- 
ftre Droit, &de celuy denos Freres, & À- 
gnats, foit privément où publicquement, 
ouvertement,oùfecretement,en la maniere 
fafdite, ouenquelqueautre,quelle qu'elle 
puiffe eftre sou bien qu’on pourroit mefmes 
encore cy enapres prefumer de faire, agir, 
ordonner, decreter, où executér contre 
nous, en noftre abfence, & fans noftre fceu, 

-defence & confentement. î 
Nommément nous proteftons contre Les 
fusalleguées 


FRE TT ——> = 


fusalteguées pretendués, ‘Vaines & iniques - 
Difpoñtions &. Paétions pacifiques de À 


= precipitée, &1llegitime Eleétion duRoy 
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nantautantqu'en luy eff, noftre Fle&orat, 
nos pays, tiltres, Regaux, feRion, voix & 
office. j 
: Enfuitedequoy, nous nous refer vons & 
anos Freres& Agnats, & 4 touts autres in- 
tereflez, toute forte de Droidts, a&ions; de- 
fenfions, moyens-&remedes propres & le- . 
gitimes, queles:loix Divines & humaines 
prefcrivent & permettent entelle caufe & 
enrelicas, aux 6ppreffez, qui fouffrenttont 
| & injure. Avec obteftation & declaration 
| expreffe, qu'apres avoir cerché, &fait cer- 
| cher & effayer par autruy;toutesoccafions 
& moyens pofibles, pour pouvoir en fin 
| jouyr par voyepacifique,&conditions juftes 
3 & honeftes, de cequirnous.appartient &eft 
legitimement deude Droit Diuin & hu- 
main, nous eftant jufqu? a prefent hoftile- 
ment detenu &ufurp£ parautres : nousfe- 
rons excufez devant, _ &les honunes, 
ri 2 & 
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MX mefmés pour L’advenir aupres la Pofte- 


rit, s ilarrive qu enpourchaffant notre 


Droit, &procurantnoftre reftitution,quel- 
ques maux &incommoditez en redondent 
& parviennent fur qui que ce puiffe eftre. 
Nous declarons en outre, & appellons 
Dieu, qui ul fonde & cognoit Les coeurs, à 
tefmoing, que nousine cerchons aucune- 
ment par cefte Proteftation legitime & ex- 
torquée, d''amoindrir où diminuer tant 
peu que ce foit, l'autorité & l'eminence de 
Sa Majefté Imperale, qui eft & fera tous- 
jours aupres de nous fainéte & fcrée ; ni le 
droit, l honneur ou reputation d’ aucun 
autre : noftre but & intention enicelle, vi- 
fantfimplement & purement, à ce queno- 
ftre Innocence, & la jufticeindubitable de 
-noftre caufe, comme auffy l'eftat, la dignité 
& poffeBion,quela nature & naifflance nous 
ont approprises, foyent confervées par ce 
moyenlegitime, fauves & en leur entier, & 
nerecoyventaucun detriment, dommage 
& prejudice, par noftre filence, où omifsion 
de telle Proteftation requife &necefaie. 
Et afin que cefte noftre Proteftation, 
faite en prefence de Notaire & tefinoings, 
… «parvienne à la notice d’un chacun, 1& que 
nul de ceux qui pourroyent y avoir de 
lintereft, 
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in Que pretendr 
ignorance, nous l’avons fait coucher 
efcrit, & mettre publicquement en lu 
miere. Et quant aux Exemplaires authen- 
tiques d'icelle, fubferipte de noftre propre 
main, & cachetez de noftre feau, nous les 
avons auffy fait infinuer & delivrer, tant à 

a Majefté Er. qu 2 Mefieurs les 

lecteurs de l’Émpire. Faite à Hampton- 
court le xxvi.de Janvier cH19cxxxvIr, 


